L* 


fft-frl 

BUREAU  GRATUIT 

Pour  la  pour  fuite  des  Affaires  contentieufes . 


A L’ASSEMBLÉE 

NATIONALE. 


NOSSEIGNEURS  , 


Le  bonheur  ineftimable  que  la  France  va  goû- 
ter déformais  en  jouiffant  de  la  Liberté  , dont  elle 
fera  redevable  à vos  travaux  immortels  > Ferait 
imparfait  a vos  yeux , fi  un  feul  individu  en  était 
privé  fans  s’être  rendu  coupable  de  prévarication  5 
vos  regrets  feraient  encore  bien  plus  vifs  , ii  on 
voulait  vous  engager  à commettre  une  injuftice 
fous  le  prétexte  fpécieux  du  bien  public. 

Tel  eft  le  plan  ques  eftpropoféleSr.  Letourneavy 

A 

THE  NEWBEWUt  - 
UBRARiry* 
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Cil  vous  préfigurant  un  P,rofpe&ii$  fur  Y Agence  gé- 
nérale contentieufe.  Ce  PartkuUer  vous  demande 
d’être  autorifé  par  vos  Décrets  pour  établir  des 
Bureaux  dans  toutes  les  villes  où  il  y aura  des  Ju- 
xifdiéfcions  fouveraines  3 les  offres  qu’il  fait  font 
féduifantes  au  premier  coup-d’œil  : il  eft  dommage 
qu*en  voulant’  être  utile  à la  partie  fouffraute  de 
l’humanité  , il  commence  par  être  injufte.  Gui , 
Nosseigneurs  , fort  plaivne.ft  poi&t  a lui  ; il  l’a 
enlevé  au  véritable  Propriétaire  , & il  fait  tous  fes 
efforts  aujourd’hui  pour  l’établir  à fon  préjudice. 
Souffrez  , Nosseigneurs  , qu’en  peu  de  mots 
j’aie  l’honneur  de  vous  expofer  la  légitimité  de 
mes  droits. 

En  1770  , M.  de  Boynes  , Miniflre  de  la  Ma- 
rine , fournit  à M.  de  Maupeou  , Chancelier  de 
Erance  , le  modèle  des  Lettres-patentes  fur  les 
Affaires  contentieufes  , le  plan  de  la  Société  , Sc 
tous  les  papiers  qui  étaient  relatifs  à cet  objet. 

L’Auteur  de  ce  plan  de  Bienfaifance , l’Abbé 
Blakcuet  > en  aurait  pourfuivi  l’exécution  , s’il 
n’avoit  pas  du  partir  pour  les  Cotes  d’Afrique  avec 
M.  de  Monchaton , nommé  Gouverneur  de  Gorée> 
ce  voyage  l’empêchant  de  s’occuper  de  fon  projet, 
il  en  chargea  fon  parent  Sc  fon  ami , le  fieur  Abbé 
Vitol  : celui-ci,  plein  de  zele,  travailla  fans  relâ- 
che à faire  réuffr  un  ctabliffement  qui  ne  refpire 
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que  charité  > humanité  j bienfdifance.  Tel  fut  le 
jugement  qu’en  portèrent  dans  le  tems  Meilleurs 
Lambert  3 Controleur  - général  dés  Finances  ^ 
Déprefmenil  ôc  Duport , Confeillers  au  Parle- 
ment. Confultés  tour-à-tour  par  l’Abbé  Vitol  , 
ils  eurent  la  bonté  de  lui  donner  divers  avis  , qui 
contribuèrent  à mettre  cette  affaire  au  point  de 
perfe&ion  où  elle  eft  aujourd’hui.  Ce  fut  d’après 
ces  témoignages  favorables  que  l’Abbc  Rlanchet, 
de  retour  , préfenta  fuccelïivement  fon  travail  a 
Meilleurs  de  Miromefnil  3 de  Lamoignon  ÔC 
de  Barentin  ; ce  dernier  Magillrat  nomma  des 
Commilfaires , Meilleurs  Lambert , Contrôleur- 
Général  , ôc  d’OrmelTbn,  Confeiller  d’État,  pour 
examiner  les  prétentions  refpe&ives  des  concur- 
rens.  Après  une  difculllon  exaéle  ôc  impartiale , 
M.  Lambert  , fils  3 donna  fon  rapport  , ôc  j’ofe 
croire  qu’il  m’eft  avantageux  3 d’après  les  paroles 
exprelfes  de  M.  le  Garde-des  Sceaux  aéluel. 

Si  l’Abbé  Blanchet  avait  voulu  commencer  fon 
établilfement  de  Bienfaifance  , il  y a pîufieurs 
années  qu’il  l’aurait  pu  , d’après  l’invitation  que 
lui  en  firent  MM.de  Miromefnil  ôc  de  Lamoignon; 
mais  les  fonds  considérables  cju’il  faut  pour  cette 
éntreprife  ne  devant  point  être  confiés  au  hazard  , 
on  n’a  celfé,  dans  tous  les  tems , de  folliciter  l’ob* 
tention  des  Lettres-patentes  nécelTaires  pour  alfu- 
rer  la  mile  de  fonds  de  la  Société. 


( 4 ) 

L’Abbé  Blanchet  ofe  vous  fupplier  ; Nossii-r 
gneurs  , de  lui  accorder  une  préférence  qu’il  mé- 
rite à tant  de  titres  ; d’abord , en  qualité  d’auteur 
du  Projet  qu’il  a propofé  depuis  environ  vingt 
ans  , &c  qu’il  a été  long-tems  à folliciter  tout  feul 
ôc  fans  aucun  concurrent  ; enfuite  , parce  qu’il  eft 
plus  avantageux  au  Public  que  celui  de  tous  fes 
concurrens  qui  l’ont  mal  copié  , & qui  ne  cher- 
chent qu’à  s’enrichir  en  paraiffant  confacrer  leurs 
foins  au  fouîagement  des  pauvres.  Ce  n’eft  point 
ici  une  allégation  chimérique  j tous  les  Plans  font 
entre  les  mains  de  M.  le  Garde-des-Sceaux , il  eft 
aifé  de  fe  convaincre  que  le  mien  eft  le  premier 
en  date  ôz  le  mieux  combiné. 

Vous  êtes  incapables.  Nosseigneurs  , de  faire 
la  moindre  injuftice  ; daignez  en  conféquence 
m’accorder  la  grâce  que  je  follicite  depuis  fi 
long-tems  , d’être  utile  à l’humanité  fouffran te  , 
par  l’établiffement  d’un  Bureau  gratuit  pour  la 
pourfuite  des  Affaires  contentieufes  , fi  mieux 
n’aimez , Nosseigneurs  , me  renvoyer  à M.  le 
Garde*  des-Sceaux  pour  l’obtenir  , ôc  en  jouir  fans 
trouble  & fans  inquiétude. 

L’Abbé  BLANCHET, 
Clerc  tonfuré. 


De  rimprim.  de  Cl.  Simon,  rue  St- Jacques,  17^0. 


